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La hmonte est la gar-dien~ne <le toutes les vertus.

Ilenui-en ' celui (titi n'a que les défautsq'u'oîî lui
prête!

L-elbienline fait [las de brîuit et le bruit le fait
lias de biien.

La femmeii aiime mlieu x la glace àL l'arm<oi re
qu'à la vanille.

Avant d'aller c rier une chose sur les toits, il
faut être sûr- (lu faite.

"Je tâte mon terrain," disait l'honmme q1ui
était tombé sur le dos dans la cotir.

V'.rt les mîaximies consiste à donner- en pilule
Co (lue tous s'ad niiistr-nt. t'in tisanie.

()in n'atteint guère anl faite (les grandeurs et
du mulât (le cocagne sans un) peu de boue dans ses
poches.

-Vite, Ilita fenmme, le déjeuner- doit être prêt.
.Je n'ai pas mianîgé depuis hlier, et demain ça va
faire le troisième jouir.

Si vous avez passé la trentaine, ne rapîpelez
jamais à une dame, devanut (lu inonde, qlue vous
.avez joué ensemble à la, balle ou au cerceau.

Il aites autant d'argent lue pîossible ; dépen-
sez le moins possible" (2e sage avis létait inîscrit
sur les notes le bîanqune les chinois en l'an 2697
avant jé<sUîit

Quand nit aili voudria voeus enimîprumuter un
livre, offrez-lui del, lui pr-êter (le quoi 1 lclhct(-r. Il
vous rlitara pel êtelargent, il lie vous rendrait
sûremnit pas le livre.

Il n'est pas donné à tous <'avoir d< sang froid.
Uni cer-tain mnsieur qjui dé-peaait un oie, fit si
bien (lue dlants un miomient <le résistance de la
part (lu bîipède, le dépece-ur l',-nvoya se promener
sous lat table. Voyant l'inquiétude et l'anxiété
<les dames, il s'écrie '' "Ne craignez rien, nies-
daines, il nie bouger-a lus, j'ai le pied desjsus."1

Après tout, les hommes sont d'étraniges créa-
tures. Ils perdlront une heure à chercher un bou-
ton de chemîise, pendant qu'il leur auma été si
facile do s'en êt-'procuré un dle relais, qu'ils
auraient mis pendant que leur femmîne cherchierait
celui perdu. Les feiimmes, c'est tout le contraire:
elle ne chercheront jamais lpigeperdue, c'est
le mari qui la trouvera lorsqu'il sera nu-pieds.

LITTLII iTeiti-: il-ns 141 i-:i~o:.

LES PROÇ:lItÈýS DE LA NAVIGATION

On entretien, de fortes espér-ances au sujet du
perfecticîîi<eliient (le la lanterne in-igique. Ont
veut. s'mi servir conmme moyen <le signallemlent pli
nier. El le portenta alors le nonit de "I lucig-ral lie."
Ont écrira -sut- la %itre la phrase à trai.snwttre,
laquelle- ser-a projetée sur unt grand dlrap<eau
tendu ; et au moyen dle luimettes d'approche, les
1,ateaux éloignés pourront lire.

GARE AUX ACCIDENTS

Riyy- -a fnîiin euun drôle d'accident,
l'anitrejour. Le vent a enilevtî le chapeau <l'un
individu et l'a env'oyé dans l'oeil d'Elodie. Ça
îîî'a, coûté cinq piastres de imédeciii.

Bî-zyys. -Oli ce ni'est rien ! La ,îîi'-gne passait
devant une- vitrine de niodist-, un clwapeaui lui
est aussi tombé dans l'Seil, ça îm,'a coûté quiniz-
piastres. ____________

UNE LEÇON POUR L'AVENIR

Capitaine. -Pou rquoi étiez-vous si en retar-d
à la parade d'hier, soldat Souleau?

soldait Soltb'au.-C'est le train <le Québec qui
était en retard, mon capitaine.

Capitainîe. -Très biien ! La prochaine fois que
ce train sera en retard, vous prendrez celui qui
part avant,

TOUTE LA DIFFÉRENCE DU MONDE

Dentste.Madaneje prends uiie piastre plour
extraire une dent.

La dame.-Mais, mo'nsieur, c'est bien trop
cher!1 Les autres ne demandent que cinquante
cenitins.

Dentiste.-Vous voudrez bien considére-r, ina-
daine, qu'ils font tous leur besognîe à la course,
tamîdizi que imîoî, je prends une heure à extraire
une d,-nt.

R ÊS 1ClNî'CI A SO 0N SO0RT

J>renticre poite.-Tivnis ! Regarde la vieille
sor-cière (lui s'en vient nous faire sortir du jardin.

S'econdle pote.-Et elle r-aillasse ulie pierre;
sauvons-nous, vite!

Première pou le. -Non, restons ici.
Seconde poule.-Mais elle nous vise.
P>rem<ière poule.-Je sai-, bien ; mais hi nous

remuons, elle peut nous attraper.

LI, COiNMERCE DES CHEVEUX

Il existe dtit1s l'Ohîio, un bourg dont les hiabi-
tantes ont pris l'habitude de mettre leurs têtes
en coupe réglée, et d'exploiter leur chevelure
ni plus iii moins qu'une forêt. Elles font une
tonte tous les quatre ans et vendent le produit
un bont prix. De quinze à quarante-cinq ans on
compte sept toisons, dont la finesse et consé-
quemmient lat v'aleur décroissent avec l'g.Les
dernières ont presque la raideur du crin, et les
matrones qui les possèdent onit toutes les peines
du inonde à les contenir ,:ous leur bionnet.

MOTS D'ENFANTS

Jb'nrielle.-Tu dliras ce que tu voudras, mais
les dtoi *gts ont (të faits av'ant les fourchettes.

.litstînle.-P;ts les miens.

La inre.-EI, bien ! Willie, aimies-tu toit liou-
veau petit ami?

IVTjljpc (d'un air dlot)M i on, mnaman,
tu sais bien que ce nl'est pas une pîetite fille.

Le petit /-ère.-D1is donce, petite sSeur, Québec,
c'est-y une vieille ville ?

La petite swîur, (qui en aî-rice). -Pour ça, oui.
Les rues sont toutes courbées tant qu'elles sont
vieilles.

4'rad-pèe.-om mnt!Encore les nmêmes ali-
<litions ? n'étaient-elles pas bonnes?7

J'etite Belsie.-Pour ça, oui ; mais si tu v'ou-
lais mettre quelques erreurs pout- faire voir à la
maîtresse que c'est mîoi que les ai faites.

Juliette.-MIanan, je0 vais m'habiller en pîetite
laitière pîour le bal de demain.

La inère.-Non, tu es trop petite
Jiidiette. -Est-ce que je ne pourrai pas être

parmi les laitières qu'ont dlansé (condenséés).

La aè-e.-Dis-mnoi dlonce, Antoinette, d'où ça
vient-il que tu uses tant tes manches <le robe

A etoinelte-Je suppose que ça doit être parce
que je lève souivenit la main à la, classe pour faire
-oir au professeur (lue je sais les réponses qu'il
dlemande<.

A nid e /anîaison.-Allons, .Jolinny, tu pleures!
qu'est-ce que ça veut dire ?

Johitiy.-Je me suis sauvé de chez nous.
Ainî.-3on, pourquoi n'y retournes-tu pas 1

Tont père va être content (le te revoir. Te rap-
pelles-tu l'histoire dle l'enfant pr-odigue

Jokn» y. -Oui, nmonsieur.
Ant.-Suis son'exeîîî1 le.
Joknnty -C'est pas, pareil, je n'aiîîne pas le

veau, moi.

LE JULSTE COMPTE

Buveur, (ivr-e).- Comment cite vous dois ?
(hic).

G'aroa.Dixverres d'aLbsinthe.
Jlavcur.-C'hiest impilostiibie(ic); connait mon

estlîoinac ...neuf veres. .. peut pas e-n tenir plushi
<hic).

6'arç,o&.-C'est cela. Neuf dans votre estomac
et le dixième dans votre tête.

UNE POIRE POUR LA SOIF

Isal'elle.-lia seule ambition, c'est <'écrire un
livre.

J'auline. -~Pourquoi n'en écris-tu pas un
Isabelle.-Si je l'écris je n'aurai plus d'ai'bi-

tien. Merci!

PREUJVE CERTAINE

Le père.-Ma fille, si tu veux avoir un boit
mari, pi-ends monsieur Boiicoeur; tu peux être
certaine qu'il t'aime.

L'rnma.-Etes-vous sûr, papa?
Le père.-Oui, bien sûr. Ça fait six mois que

je lui emprunte de l'ar-gent, et il vient toujours
te voir.

TROP FORT POUR LUI

't ranger. - Monsieur, je suis étranger ii
pourriez-vous nie mettre sur le chemin du Queen's
Hall ?

Jhfontr&dlais. -Avec plaisir, monsieur. Faites
ce pâté (le maison, ensuite tournez à droite. Tra-
versez le jardiin, montez la grande rue, passez
trois buvettes, et...

Elranger.-Passe. trois buvettes! Hum ! Est-
ce qu'il n'y a pas d'autre chemin ?-Je suis pressé.
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PERSPICACITE

Unn nègre du nom <le Tom disparaît dernière-
tuent et peu après on trouve sur la voie ferr'ée
le cadavre d'un autre nègre. Croyant que c'est
Tom, on fait tous les préparatifs des funérailles,
lorsque Toni arrive, au îmn.-nt où le conv'oi se
met en marche pour le cimietière. Un ami lui
demande l'impression que lui avait causé la vue
de tous ses amnis qui le pleuraient.

-Oh !dit-il, du nmoinent que j'ai vu le cadavre
de l'autre nègre, je nie suis bienî aperçu que ce
n' était pas nîoi.

QUAND ON EST VlI"

Le inari.-Es-tu prête, ima femme 'i
Lafem.'.Ouije n'ai pins quo mion cliapeau

à mettre.
Le mari.- Alors, j'aii le temps (le nie faire la

barb e.

PRIMCAUTIONS OILATOIRES

Et range. -Garç n iportez.inoi (lotie (du 1înd-
ding au riz.

C'ar,,o?&.-Je lie le recomnliandrais pas à 1 ion-
sieu r.

Etrne.-Qu'est-ce qu'il a
(;a'Çol.-Iln'y eii a plus monsieur.

UNI,' Q1,I Pl,'I' APl'IÉCilEU

L' rit~.--tcomnîiîit f LVVU ous~ ces
tableaux et es phIotographlies ?i

ElI~ - M<gn ii u' lmis n 'est -ve pias que
cela ferait une l'elle salît' de dalis,, enî it't t-ltit
les imusiiieîîs dails la 'gal('rie et en s<ir(;iqit les
t;llclalx

PAS DE (''' S Ol(T'E-LA

Pau11<vre a)iiî.- -t-ilI quelq u'uîi n i ailliv
r'ai t à être iiiis eii ci iuî e) o ' Isespti t

I ½pip'nr.-()Oui ! V euil lez <loiîmile i t e emn
coin Ili e nication avîec ila lionteiliv de cognîac que
queclqu'un ul'a eilvt~la unît dernière.

EF11iTTIlm ]DZETIE-X IZ

LE MIEURTRE EN ITALIE

Au chaupitr-e des meurtres, c'est l'Italie qui
tient la palme. E n 1886, la F"rnce, l'Allemagne,'
l'Espagnie, l'Aiigleterrc, l'Irlande et l'Ecosse réu-
nies, formant en tout une population (le cenît
trente imillions d'âemes, n'ont eu que 2,2413 meur-
tres, pendant que l'Italie seule, avec ses vingt-
sept millions d'habitanits, avait 2,57 4 meurtres.

TROP DE PROPRETÉ

JIautegoiemne.- Votre lait a le goût de la craie.
Laitier.-Ça se pourrait bien!1 Je nettoie tous

les jours les dents des vaches avec de la craie.

L'ÉCONOMIE DANS LE Mý,ÉNAGE

Lt4i-Ma chère, ne' crois tu pas qiue c'est
extravagant de mettre du beurre sur un jamîbon
si délicieux ?

Elle. -Non, chér-i, c'est dle l'éconiomie. Le
mênme miorceau (le pain scrt aux dfeux.

UN BONC(U

Maîtrrsse de inaisot.-Vous avez été gentil
d'avoir dansé deux fois avec mîadenmoiselle Rose.
C'est bon de faire attention aux )Cumies filles <lui
nOe sont pas intéressantes.

M. J>asfter. - Oui, voyiez-vous, mnadcemoiselle
Rose est nia fiancée,

C'ESTI LE i, PROcItÉs

C'rtiq~. Coi emmi , diable ! V 'ais repi'seil-
tez le 'Temîps avec uîîe imacin lcà fa<umlmer, au l ieu
(l'une faulx!

Arii- Nous sui vons le pr'ogrès, imonsieur.

TROP I'~'' JIAN

Vi~eux gar,,oit.-ioriîcrre, quel becau petit gar-
çon vous avezlà

Le père.-Je ne cr-ois pas.
V ieuxî exeo. ' <s(umpl Un p>ère qui

nie trouve pas sont pietit garçon clînrmîaît ! Et
pou rquoi (toilc?

Le (le.Prc ue c'est une, petite tille.
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LA REOE('t, PUI <' S.VlEI'' enulit qu'il

)ni p<arle <I ti et l'oit racuonte certties5iéa l>tie

laiî,us i. pi sivlirs le tns conitemiporatins, qlui lIii' îî;Iygti;t pas
paissent pour dcî <.s fouirs lc -Ait<' !\ il

- -Mo<i (lit t ;oiit rail, l'ai voîîiu plus fort quo 'tdout(,. EUt 1
1:1lie lâcliv le. tC'est mii ltomiii! alijhiel je titillait-

datis ttitis lvsjoruntnplatnet(u viw Et
l'ilsn e -~titii etrd if,î jaies te l', oiit ùp

-Il.'qp-lî ? j e suis, unî i
-. lt l'ai oulijé, miais je lite! sotttleils qile 'C-é vots <envies

tautiti<î mon pie a

Le tittanci
L 'e'sprit lesi eiifants. ilue iiagiiitji

L'a diiîttilit lun ilhoi, tque dit-on à sat

i: Îbý tl.(( Cot iii'.- i li

Uni piit S tu>yz:i-l eontiitiîli, ruîe Na-
t itîiali', tilei t itrie delitmairchand dei co-
.Iîîstitelvs, oùu St îroillîîoî'ît, %ille <butz <in

«;litst litiatois ilagasin,
d;iiis ivl a êt dedeî t-il d'ulle ~

- I iti fratevs, %-oi*îOll unî emptîloyé. -

Atii' la lotjt ?..

Sî' le Iiit lit nilt
-''tisje te croyaîis ttré ~

Noti, lat clî,stti' paî<s <'o de suite.
.\Il! qi <.t-ce quti i t r<lipu, e.lle ou1

toi ?1

Soltttiitii pe,
- Ilsi-s îltîî ?

K<'lfuiiîsti. it : 9itî

- saus-i lat vilît oùt il y a lit plis <le

-Mat foi nîon.
-El'h bien ! Cest la t lelej 'isl't

->aiee que, toîit.vs lis muuratille's sonît

Une %i i'-îiI<' <1< quatreu-viungts anis Il tt
t:tit sa tille-, quii eni avait sotixate. CeIle-
ci se miît à 1ilItui'<r ; sa mèie' S'arita

-Ioui , it-qoi tl<ug-ez-votis ? .1< ous ai
traitée souvenît ptlus séýt rt'itt'îi sais quit1

Combtlienî vos forices dIimîinîuenît.

'<.1n*.'ilt du î Cmlir leqî- cer-<veuî <le

la âcli<is e l'h ime-84,1 Ntils-t''i

VI <<i i ay<'i: ve'rsé (loi larnmes ?
îu'p'çtsà lkt faiblesse dle t-os coups

-.. m tari.

QUXIA l'ICATB îN A 8SOLUEUn dc<amie, l <pli

unett toute jeunie fille

Ol îete sa petite taille.
-0Oh ça lie fait

jeul, MUadative, le I lé
se fera umoinus de mtal

q1uanîd jec le lsea
tombettr.

Projets do a e

_.1< Veux bîieni vous

pr lut futur, nult às

fgîtiîîiue' ira hiabite'r avec

-EL Vou alinli. I>d.i

posteititi à iv.malv

Uni a (ai P<ie prée

faeut avec cuin te lettre, u tli
oit rlele

que àoreim-elp u ierre 

faut ;1i;tiicî,ple votre lettree lui 'eituton

tielii't't p el , < ean Pierre t 1r t

uit pri.

Z, mon01 Cher, tout let mionde' <lit que
liot ehi peinîtres... Eh bien, je trouv e

<'r N.. mionitrait hier', à uiti ai itime,
qjute îiii-oi i qu'il vien it de faire biâtdir.

I E<)R1I E ET J'A PRI 1QIUE

citîez uni coiffituî
-- IlI me11 sItiiilJlt', ~t'

mtainîs bl ilu sales
- Je cro-îis <iil

d'heure qui, je n'ai
poo îîg

quîe vous avez les

il y al troîis quîarils
pas fait <le suliatiii-

M.S- atît. - A nCoimmtencemntîi 'i, Adain
était seul..,

.lI. -Aaîkau .lors, critiieîtt faisait-
il pour fa ire des <det tes

LES ONCLES NE SONT PAS
AI MABLES

Jui,'. ., lttvoîtreu onicle le miillionî-
itairi' ?

ErnIîst.- Muit ttîicl<c ? peuil..
.finhs. - Il al été Pourtanît binit p11~our

Vous, <que voul1i <'z vous quî'il fit dle plu s
1.îs.-"Qu'il litourût

11 NO 1 I R E T ', 1 Z E ET
UALC 11 A N CEU X

Eooî-'tes- vous super-stitieux ?
Directe-ur di tIulr-oa. Assez;

j'ai appris dlans mton e'xistene. dIraina-
que, l'ors1 u'il n î'y a qjuet ti tett'tr

<dais lat salîte, Ce<'5.t uit signei< de m lance.

V'IL >ETRE D>ILIGIENTI AVEC
SES PA'rI-NT8

Jn iounial ist e gou a tiIt-reîste tî Irai n
<let poser <laits datulatlie 'unitdtei

A laL iiii, 'iiitintuîtde i'étre pas
i-eç-it, il :îppt'le u(n îîdomestiquîe:

- M on am ii, aIlli'z dire il votre niaître
(lue s'il ie mtc reçoti t pas dats cisiîîîiuni nu-
tes, je suis un hîommîîe guéri.

ttli~lue îvit . iî;tlteîtî- l %ir csî 1 ic. la ib l.I t

oClilitai t.

ei.îtuta , si tttil pauvre dible. L Jil iie Ot

iLll<zft iili t -al(z lu isti c-t vl eier cirlsé

L2a litrii, sanis Iitsi tet':
prendii raniîtts ti'i atissi grandeit <lui' pot;-

de lat fa ire dureir plus loingtem lps.



LE SAMEDI

E LE I NT' EN'l'.\I NHlMEN'l

- ~ ,.L-à

(sise le ld îe la ,iler.

--cul-,.Jîîlinî, si c'es Sotisîtîîile (le su le coijlet oile celat commntu. il.t'ellc- pli s'y î:ilu
J--li. - Etlle ;t, 1<tjî toîlt I 'ivrt <1< us les bili seut les soirées.

PUI'î I>OY)LIP<R LlES ANI1MAlX

.1e atI<va is a(lit Ibie'n Ibonne' à <Ud ie-î tii \ lcc-
ti-urs; (lu ;Ali J'allais preuidre la liunî et
ile îuîi'ttrit à la liesague, lorsue, eIn rentrant et Z
moiu, f'<i t-u Un Il aIl -i-n chia îrtieî' 111<1tralte' 1)l-
taliîîeut un pîauvire clievl, til peu trop vieux,
Iui;tucohîp trop clî<urgé i-t qui )t'ct pouvsait mlais
ale ni' î-m' avanî ce-r. (Yét;t jt lt se conde fois (te I
Jourliée qlue j' sîtasà cet écîcu rm itSI<itc
d1;tiiiittîx iiarlyî-isés imuunîémîeunt devanut un
pubtlie trop1 iiitlilléri-nt, ou troi) ocCupé de ses
seilles il hIi t-es. I );.s Ilors, adieu la pli té ; e nî'étais

plus eni train.

Ces 1 iiîvres mililiiîx, voyez--vous, ctiv-t lecteurî,
Cesî<tîs ;îîiùiliî<, jie les ;d sur lue-ii

A v'rai ire, ( iîditénlc les ;assistantts îi 'ae
autmîît inidignié que la birutaiîît' (les charretiers
car î'n'Il iii, (lats lit pubI lic, oit (lait rencon tu-ir (les
gehns inîtelligents 1, deîs âmeîis géntéreuses, (lotit F'in-
tî'rveîîtionut î't ai-îl <'ms si-Iait ci-mtes ellhc<ce.

Je_ votudra:i s ;tu.j<iolk.'1 u i colmblat trc cette i îd if-
féi-ence et convainlcre' lie pub l i e <lu'il e'st de son-

avanttage', ta lit at Po it de' t ue dîe l'hîumîanité
qu 'à ce'ltui (li, si-s init érêts i in -, d'eumpêcher-u,
<atutn îjtî poýSîili', les îîiaîliiestatîiois enm pleint

.jolie- -t enî pI ei le lue dlevcette aieîuse liru (alité.
L'aîii îîal , quel iqu'ilI soi t, <<st éumîinitmimett

1ieîfi'ctilli, surtout Par l'éîluic:ttiou, par la
contiut é I l e<ls lions soinus ; il sai t r'econnaî tre
tou t ce'la, sone atllec tioîî poiur I 'lomîi tît s'en attg-
men-î te, aLussi soie ilnte<lligenîci' ett o1l bon1 vou loi'

11t vous Y!l'îllv i 111 (.11 Qle < sturmeniIan1îît. Ma<is, hî's
corre'ictions it Iliet1 to)rt i-t ,a. t l'tv<rs Il- retol-
tenit, h-S îitl<i îatîîi'm- lutbiîttels le rei-

denîît St u lilie, v icieu x (!t 1u<t if, <<t il trmî îsi-t à sa
dlescendianuce ci-s tr-istes dcfitu ts. L'appatu vrisse-
mîent i-t la déecadlen ce <li lt Irace ai(- tatrdetnt pas à
se faire senitir' ; et qui e-st cii (lui ent soulfro
L'htommue, qîli iî':t piva su prévoir- et qlui, aymt
agi eii lrûte, nie trouve plus, potur le servir, (lue
cles espèces qu'il a volontatirn'îuut dégradées.
Qu'on y fLisse atttenîtion, au Canada! On y pos-
sètde tule r-ave ti-i!s vive, très îtelg i',point

(lu-'tout méchantîte. et c'est le devoir étroit des
Ilouvoil S établlis, d'iucl société pu-3otc6 4' s alzj-

(<ax lu Pulic, (le tout le i<loîii, <1<- paî-i à ci'
dtn w pgi- lat' n e inîteruvenîtion (le toits hes jou-s.

A ce' propos, citons un] exem«ple :il îî'y at guère'
pluts di' î-iliqua nti' à soi stilte <tî s, I 'ànei, le Ibau det,
lit I ottiriq <, ,,i votus taIl lez mIIieuxi , étai t encor'e

]ICI souff're - dlot-
leurîîs, le- pâtiras L'A 1O
île tous. Otî lie

lliestte, 011 l'éveiil-

tatit à cote les< def t ri1
q~ue, i-t oit le nottî t

l-sailt dialîc ,¶

1<ai-fois, 
ceêiî' 0<1

ite le niourrissatt
pats (tu lotit.
tait plus vite fait.
A vrai direî, à' prît

vre Iiýrîe n'est
"'uèl-e séuduisanît
avec Ses loîî"îîe
oreilles, sa ilîtagri

trop Coul-tes et
trop fluette's pour
soit gI orops i-t h:-
soli ventre'i I itI!oîtié,
il Prête à r-ir-e. Oit -

diia i tqiue, <lait u n ;~

Jour (le fa îî t sîe,-
la Cî'é:ution nîous

;i dî-ls seini, eltaî'-
pin'îi. cet ;iieuti; 1(c

disg-raciî'ux.
îiais tout d'tun -

coup, die gî-ads

espr-its, dviï Pl utiles

rées par (Ics cmutrs
hatut placés: i'opp-
fer, Totîsset,
Geoff'roy, saint-
Hilaire, Flourenîs,
etc., ettc., ont etn- Jours(liiile îî-îîî elle effiu à I -

t repris (Ie le ré- hel -'ii<'i ihi,Iit, iii

mil el I, a 1 otitVsiv i et fit tbl1 iunir les
lii ea-sit oltît dlus pIeloes ;a iI

voiyt-Z lt aiîervvjllce t n adé--

ert t curîîie, I1<11 I' II wIî-'rt<s

)I;S le -le;lni le- Illiif, Il s'est
<iîî1oîtt'1 ili , tIrè r'coniis-

i-st la moniît ure filvîite dlo nios oe-i

j ils liCli Mt, do' tis leCiOhVl'
ceîîtis, et il leur t ,-iîoj'gtie unîe tt-

l m il t es : Lei cî1li e 1 a a h-1r hi t <he a ctrit
piîlolix.

~ ~~k~ S f t îltaisies i (i- li î il s s i

eititei-st aslie -tsonte

îîîît~îiîiît a su r e la -îe

la aOl'iii ili t i t
a-l si .J 'o-r i 111 a te-itlisiîoî un

- -. îeîQuia % (it (l'oit quie . ii' îî:t
li cohîji <ants s rdieî(aiv

di t quo tl<' lîotîîimi d votit <lI s a
les î-ue.s, o vot re cnd ite d'

bouiqu ve di' ibliox à lsiî
lJ t d oue lit p 1at iffie pur Qune
rhematrqî'ui qu't q(lit e fat ot lin
coupeuto déer lis eni-s.lusdlo
sne filt il Mstà oi' , ou t ce sona

les plus e ra-oies, de coslie lafo ite duil
sont i c l chieal, vre eu fodeux àî a ss e.s ain

eî~~ot. ai il st p i il t à nitî'fiot er talan ce sont

de- liras. Il Si-mait p< lus s<le It4 lt-s î'u oy là ()iii
ils devraienît êtr..à l'évnol', oit de< leur coîîhiîr
(les travaux mIIie'ux a ppropiriés à Ileutr <g

moii, il do .,i I Ioi, î lit ui,,
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SI ICU l'5 I"l~1\'I"I'F1J I~

ti;iii siiili A\ Ife ei'lst, veille vio'us , eiiîldei i valser.
-<''<Viiai Ça'; a liarut Que je '<ais3 fi;-re -lJe tâchia

Ait poinmt de< v ue liumiain, j e pense que, tous,
voul îîî- donnier-ez raisoni, quandi je- vous ellirmienti
qui- le <pcti- pul lic de torture's inf l igées à îles
êtes sanls îlL eis 't imlalsainî pou r 1<-s nuicu rs

d'une niationi. Que c'e-st unt acte (le cruauté donit
il faut bie-n se garder Il- faire miontre devant les
enifants et lis iniintellige-nts. Car d'apliquer lat
brutalité aux l'tsà l'appliq~uer- aux geliia, il n'y
qu'unî [its.

(liti a vroche- il, a(du bitî pai-fois, < a;v roche
voyait av'ec tristesse- uni' vie-ille

iiiédgère fouaillant avec rage sa
paîuvre bourrique (lui ne- voulait
pas avaneri'

I l lat vieille !lui cria le ga-
mîine, lie tape dttie pas tant que
yta.. Tu ne sais pias ce que tu tIe--
viendras.-

l'uri-use, la iîg-evoulut aussi
fouailler- cavrocn-. Ah! ouiche ic

il se'était iclipsé.*

'J'ai été témi oil dîîe la seiosui-
vaille

AN MuIarseille-, tnitiîgocianit d'ié-
pic-iis et vins ein gi-os, rappela
soit chiar-reti'r qlui partait pour
falire ses livr-aisonîs emi ville:

-Pèr-e Françoise attcidcz un
peu ; o1 ax Oublié un hiectolitre
(290 lbs.) pour- Mu. Juîstinî, itu haut,
(le la côte sait1t-Cbîarl(î6 ; puis.
qui -(vtus all-z pa-là, on1 va -vous
le remeîîttreî.

-M ais, imoiisiî('ul', îîîoîî clu-val
ist ilejà tropiî cliail'e, i-t lat i-te
i-st iluie à iiiîite, sferva l- char-
retieri.

- I taste - lit le- pa;troni, --"J
lIvri -s ide p1lis i (iii- mioinis, î;-a n'y
parî'atra pas.

-('a n'y liaiira pîas pourl vous,
je' lie (lis pas, maisj pour rit (>In'
val, (ila y Isîliira. lil, it-te est

seillais, %iî i'isif commeî la poil-
dri-, en voil ail 's it ii',tii v'as
prendreîî ci- fut nui siiiî'îi ...

froidleent l- i)rai î- chiarretieri-
vous Ilie' 1,9111 verrz? 11< l'. ien, 11oii,

je une le Prendts pas, i-t, C'e-st ulit.

'-'i

i.

Voilà vingt ans que je suis à
1I ain 1, înloisi-ur ; avez
vous.jallaîs eu à vouts plaindrle
de mîoi ? Non, n'e-st-ce pos ?
i.>as plu.s que moi0 dec vous, dul
reste. Nl:is v'oilà aussi mon
cheval, mn (l sjud ue je
condlu is depuis q ulinze alits
c'est 11111ilai. Si ji e crg

plus quil lie peut traînler, (t
-ýi pou r a rri ver, ile suis ob)ligé
de l'aIl,îilîer de coîups de fouet,
ipenlsez-vouîîs qu'il restera mion
(iii ? ot qu'il nie se dil pas:
l. Monii lîlîre est devenu in.

juste etiicilt' Si, il se
le dira, e~t n'ayant plus été
pour' lui ce qjue1 J'étais, il nie
sera pîlus pour moi comnmte
auparavant, Je n'en ferai -plus
riîen qlui v'aille. lEt mainte-
iit, re-nivoyez- moi, i-( . me

renvoyez pas, cela mn'est égal
niais, Capdelious !zé nié pren-.
iirai pas votre fut.

Le patron se miordlit les
lèvres, hésita un moment,
puis il finit par dire :

-C'est blien, Franço--s, attet
miinute.

id I renitr a au mlaýasil1 et en

b~< lout d'un ins t an. oià n

frîancs îirenîez un cheval (le reî
le fut de M. Justinî. Vous n'au

mionniaie à mue rentdre ; ce ser-a pou
santé.

Les leç~ons juiste s et iiritées sonît
dlimies par- plus petit (lue soi.

* ,*
Oui udonc ;pitié pour les bêétes,

aux faibles
Et vous, chères lectrices, dlont

btouchie sait si bien dire les choses
suad'r ; q1uand v'ous voyez un brui
soli cheval, sou bSouf ou soni baudi-

117E O'G'LOCK TL'

.Uî,.îî: kI,-î ii,.-~as. Illje dça ('-uiise cette vie vagi
I)îî<«--<h . puîise Ça mie prend tellemniît tout lit

sir pouiîr lat mioindîre chosec.

L A SUPJIRESSION D)U TRAVAIL

*~~ ~ ~~ r l/i' -il Le voîilà rcî'îî (le l'ordre dut eliieuiil ar !-
Tlom.- une i iiveîtinili îiu1eiise, milleî cheri ! e mc jette a l'eau, et je

le laiisse nîager. Ce (Ile ':t Ilue salive (le travail

ue simple parole, votre douce initervention au
idez-mîoi une service (le lat victinme.

Vous ne sauriez l'emîployer' pour- un meilleur
resbortit au résultat.

G'USTîAVE i)'Evzi-N.
iièce (le vin"t3
nfort et aussi
rez point de UNl DiÉTAýiiL OMIS

rl'boirerà rlla Pre-ioije fais de l'argent avec
li,11 souvent tout ce îue j'emtreprenils.

îS'coui! li-aîl. -'1u dois être r-ichîe alor's
I>remnier /-aimp. -MUais j e n'ai encore rien

et protection entrepiris.

la gracieuse UN POID)S ET UN~E MýES(URE
et nous per-
taI maltraiter J>Jar»iacieii. -J'ai dles scrupules de conscience

te 11(ýtezpar onsiur. Client. - Vous devriez Liien
avoir -aussi tIes onces et des livres.

t LE CRAPAUD ET LES

l~~(<I paraît:t que le crapiaudl est un

~ > ennemiî assez redoutable deslu' .~ ~j ; abeilles, pour lesquelles il montre-
I cp rait un goût prononcé.

lij~ ~riale rusw;e d'acclimatation, dit le
Commeos a eu l'occasion d'observer

uboraurucher dela Société,
ll un cralpaud! qui, monté sur la plan.

clle conduisant à l'ouverture de la
ruche, guettait les abeilles et les
avalait une par une, au fur et à
miesur-e de' leur arrivée. L'aninial
était si absorbé dans sa chasse qu'il
laissa l'observateur- approcher sans

~ ~ I I, truction ; et cela dura ainsi pen-

Ayat over lecrapaud, M.
Gote ruasl estomac litté-

Pour se r-endre compte de l'é-
teiidue dlu pr-éjudlice causé par cet
animal, MN. Guetier en attrapa plu-
sieurs au liasard dans l'herbe du
ruher-; tous conitenaienît des
abeilles.

M is ainisi eii garde, «M. Guétier
-. sur-prit souvent, depuis, (les cra-
*pauds occupé,s à attendre les

abeil les à l'enîtrée (les ruches. Il est
~(donce évident que, non content de
ma 'nger les abeilles attardées qui

tbonide (Iue nou,îs ilielnoils. n'ont pu monter à la ruche, le cra-
on temps (Itle je n aii pas île loîi paud se livre à une- t-lasse systé-

nmatique.
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Hélas~! Il ne pmqi (C tu halketis d'une f(ire, déoeri out à fait dîtr pour ces insmieîrs. qui onit, trop lard,, tide rd'o/t , r'îl,* sur qlh.

conitre le kid/ct...

LA BOITE AUX LETTRES DU "SAMEDI"

RAVAUDERASSERIES ET EFFAROUCHAILLONNADES

Un jeune homme de Singe aux F... Delaive
I... a été trouvé, ces jours derniers, mort dans
un fossé en arrière de chez lui; l'on a d'abord
cru à un suicide, mais en faisant l'autopsie, les
médecins r'.nt trouvé dans son estomac que des
cornichons ; de la galette ; de la dinde froide ;
des huîtres frîtes; de la limonade; du pain de
Savoie ; du roastbeef ; de la bière; du jambon ;
de l'eau Saint-Léon ; du pâté au mouton ; des
sandwich ; des oignons sautés ; de la crême à la
glace; du homard ; du thé ; du saucisson; du
champagne ; du whiskey; du poulet ; du punch
au lait ; du vin d'Oporto; du fromage ; des sar-
dines; un steak aux oignons ; du sherry; deux
douzaines de bananes; et un John Collins.

Après quatre heures et demie de délibérations,
le jury a enfin rendu le verdict suivant:

"Mort par une visite d'amis."

D'Geauffe Ontenne, que la mort de son puère a
laissé, à vingt ans, possesseur d'une fortune de
plusieurs millions, les fait sauter fort galamment.

Encore assez naïf, sans expérience, le cœur
ouvert comme la main, on comprend qu'il est
exploité par des industriels de toutes espèces.
C'est une avalanche de sollicitations et de de-
mandes de secours, sous tous les prétextes, et
même sans aucun prétexte.

Dernièrement, un jeune homme bien connu se
présente ' lui, et d'un ton piteux:

-Je me trouve en ce moment très malchan-
ceux, fait-il, et j'ai pensé qu'à titre <le confrère...

-C'est trop fort, interrompit le millionnaire;
comment pouvons-nous être confrères, puisque je
ne fais rien ?

-Justement, répliqua le quémandeur sans se
démonter, et moi non plus.

:k*

Un bourgeois de Québec, qui est à sa maison
de campagne à l'Islo d'Orléans, se promenait
l'autre jour dans son jardin pendant l'ardeur du
soleil. Son jardinier, qui ne l'attendait pas si tôt,
s'était endormi sous des arbres fruitiers. Il va le
trouver tout en colère :

-Comment! coquin, s'écrie.t-il, tu dors au
lieu de travailler ? tu n'es pas digne que le soleil
t'éclaire.

-C'est bien pour cette raison, lui répondit le
jardinier en se frottant les yeux, que je me suis
mis à l'ombre.

Appelé au chevet d'un oncle à héritage, un
jeune homme causait avec le notaire, qielques
instants avant la mort <le son parent, des dispo-
sitions à prendre pour exécuter les intentions du
moribond.

-Ah ! disait le jeune homme, je tiens à tout,
ce que feu meon oncle -i désiré...

-Doucement, doucement, héritier présomp-
tueux, lui dit le vieil homme de loi, votre oncle
est peut-être fume, mais il n'est pas encore *'en.

On dit que pour bien choisir sa société, il faut
avoir le goût formé. Et pour se former le goût,
il faut bien choisir sa société.

On demande aux lecteurs du SAMEDI par lequel
des deux procédés il faut commencer i

Dire d'une personne qu'elle a un c<eur d'or, ce
n'est pas dire qu'elle a un cSur tendre, parce
que l'or est un métal assez dur.

ALU Eunie.
Lévis, juillet 189l.
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Ils lltalîittiqîItL, >

litttjlji-le l <oî tîît i j

I lil' i s t..ig

Ilit', ril iol t it

tleIlit lie liiM'

gril, yeux lier

Sl raiuise fil.
1lien aux at

ila ts tayhî sUt'l

et iaietî se l r u iol)'îîln'<e

peureu d'anstrreîtoeîclcu.

iole ilt t'tLi cI t sot1~saoe o
faeis, qu iadslur iuradecttt
ie tslil g' i elaIv it l r id1e lifL t le

dard (ait s l'ii ill l.taeisité de e a lfr lt
lahaidîtes oli sur'ure l cOtaei

ils u se preaientt l' man Ois la~ tiUt
ettr allens e~itS à~ littiitt iit (l eil

Itatrl tit' heueu ltesi ertso peurts
pliterlu d'aise le joei et euroîeux
dats aleurtitndeutt sar u-li l(le seur
l'opulhe nltajieineot ttrt ies parViolt tact,
No ti5SOt liai tti leur cainit sy li docnt
seacaitte,(itajet it md'liiir cdefîîtc-

mure, â de vititoeiel e(t (lu eu tit
l eti b u- .r t's par i Cesactrds t'fll cu

raîi et pala( is bs-
fiaiches de lat jeu ne
le joyeu x (Mts
<1<-s bisers, <les
careýss<'s Sans tlt.
Un jour -î'pcn-

daî,Noé pressao
plus f ortemenit
(lue dl habi tudle la

sur soit cSeur. A
cette étreinte,
J ulie rélpondi<t
par un cri d'eff roi.

Les deux til-

fatits se sépitre-
reitt ent rougis-
salit.

Nôè et Jlulie'
nî'al laienut plus
seu<ls daîts lat fo-
rêt. Les biaiser-s
devînireit plus
rares ; le-s <t e
ittents fuîs'ît sîip-
primliés. î':îî se
voyant, ils Se
troumblaien t et
baissaient lat têti-.
lis éta~ient, vti t-
bleîetît aîitou-
reux.

tUn mîatinî, lat

joues aîdorablemient
fille. Alo-s c'étaienît

LÊ SAMEPI

yl EIQlE~.JOISANES1N0 )NNUES ]), LA 1 IlHE

Il
<t,',

(1~î ,tî. Joli piii lt -;: . t l<'ire. flet mainî, lui ait" dle noître./
J / las, poitlent la 1cri.l. saiii< el

i(ili>ilIi à-I

-. '-r CsÀ

IV
Ju 1, eVh (ll qe notre «Joi ,î'aî-< té avei'i dk texi.'kuuxle <l'iui eid dle

l'aise le< fi-nalw ri-ll<il sdétait ch,>îsi.

I ~ kt/flI~ufIqfgip:
h. te

-z--r

-i.-- -~ -

i

't

. (i; l( h î*,îîii,<1 loî<ti le <<ri ,t~ il colsîtslal -si p<îilîiiI Qit ie fip,i elleîi(dui

Mprî)les il< lie pî.u mi

.jhune fille se Spli-
t it soulVfrante, elle
se leva tard et
retJouel

,~journée assise dle-
x'an tla porte <le

lo~~ la ferme. Les pre-
Ilniers Symptômes

tile, qui ne dle-

- -,. aientà se faire
en ti r. Ses beau x

yeux étaient en-
t ourés d'un ovale

n~oire, ses joues
roses et potelées

avient piâli suibi-
avaen et ses

lendemaainpr
ddu jour au

ledmitoute
leur finesse et

~~»7ler beauté ii

Et, ce miatin-là,
III ei l,à voyant ain-

el,*L :?t c x te-s si, Noé Sentit (les
trois ' loe <'>rt de««< r issoîîs passer

i ~ ~<,'<Jl< suri s a ch air;
îu<luq, h' îî,* sa- Miais il inaitrisit

(li <serh et de la sics(e. son émotion et,
conmme d'habitude, il se contenta <le
rougir en lui envoyant du bout des lè-
vres son% bonjour quotidien.

-Adieu, répondit-elle simplement,
en passant son mouchoir sut' ses yeux
miouillés de larmes, car elle souil*-it
cruellemnent, la pauvre enfant.

Les jours se suivaient rapidemnt et
l'état de la malade ne s'amîéliorait pas
au contraire, son adorable corps était
dléchiarné et ses yeux, autrefois .si bril-
lants, si éclatants de pureté, étaient
presque v'itres et n'avaient plus aucune
expressioni. Ont aurait (lit une poitri-
naire attendant avec inîpatîeîce les
feîtilles mortes pour s'envoler danîs l'é-
ternoité.
lUn dimanche mnatin, Noé était venu
lvoir cii lui apportant uî gros bou-

tquet de [leurs cueillies danîs la forêt, où
leurs beaux jours de jeunesse avaienît
passé si rapidement.

-Ah! merci, dit-elle, voyant les
fleurs, merci d'è-
tre venua... Elle
se souleva péni-
blenment et pre-

-~Z-- ~ nant le bras du
~A' jeune homme, elle

leconduisit au
- milieu du verger.

-Noé, dit-elle
alors faiblement,

\\ je n'ai plus que
-- ~ quelques jours à

S vivre, quelques
\ heures peut-être,

eje veux t'ou-
vr ir nion coeur

o 1r pourI touj ourIs.
\. -Oh! nie dis

pas cela, ne (lis
pas cela, inlurmu-
roi lej.eune hotu-
ulte, i. lui posatt

iun baiser sur sont
front jaunli, ne
dis pas cela, Ju-
lie, car Dieu lie

lpeut pas t'enlever
\ \ ainsi à la lieur de

VI 'ge non, c'est
<s le £î-ai7le, il prU h le jrili impossible, c'est
,<-îoîî,-îc"' le la pc<he. impossible ! ...
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-Ia!Noë, je ne mne fais
plus d'illusion, -aussi J'attends lat
mort avec courage. MIais avanit
(le quitter cette terre, je voudrais
entendlre une seule parole (Io toi,
u n e seule ; avant (le mî'endormni r
éterne'llIemen t, je voud(rais voir
toumbler (le tes lèvres ce-s sceuls
mots :-Jule, je t'aiuue. Oui, dis.
moi sincèrenment si je lie te suis
pas ind(ifférenite, nmême dlaits n'-a
mialadie qui a détruit impitoyable-
mnen t to u s me s charmes.

-Oh oOui !je t'aimne, ex claila
NOL", eIl pressant follemîent IL
jui-mi fille sur sont coeur, oui, '--

t'a ime l'lIus (lue jamais,en(nl-
tu, plus qlue jamais, et si I)ie!
a décidé (le t'appeler à lui, tu elîm
porteras dans lat tombe mon cîcu r
(et moil1 amour.

-Ne parle Fias ainsi, Not', jiý
lie te dlemiandle qu'elle seule chiose:
quiand je serai là-haut avec les
ing gS tii irlas chaque <liai clîe,
pendant un mîois, prier sur mion
tombeau, on y (lepos-ant quelquies
fleurs, (le ces fleurs de la forêt Mwh,'li ML
qui ont vu niaître notre amour. Vois restez à i
Lorsque ce miois sera passé, La< mère, de
cherche alors à aimer une, autre avez iii jîî<liiii
.jeune fille, sinlon plus <lue moi, plu i'iiste.

car je pourrais être jalouse, nmis
autant ;fais-cii ton épouse, et chique année, au
Jour des morts, toi, ta feimme et tes eunfants, vous
vous agenouillerez quelqjues instants sur- la tombe
(le lat pauvre Julie, qui meurt hieureuse puisque
tu l'aimes.

-Tu nie meurtris le cmur, mla bien-ainmée, ne
nie demande lias dl'aimier d'autrle femme qlue toi,
car, vois-tu, c'est i mpossible, impassible..

ils pleurèrent alors ensemble; ils pleurèrent
leur amour chaste, candide ; ils pleurèrent leur
heureuse jeunesse qui nie reviendrait jama:is plus;
ils pleurèrent leurs illusions éteintes, leurs espé-
ranlces déoues...

A petits pas, ils reprirenit silencieusemient le
chemin de la fermie, et, avant d'entrer, J ulie
attir-a doucement Noë vers elle, tandlis que ses
lèvres pâle~s se posaient délicatement sur les joues
enflamlmées du jeune hionmme. Conmme aut refois,
il frissonna à ce contact et, tout treumblant, il
s'écria

-C'est mon baiser de flanc-ailles, ,Julie !Je nie
te le rends pas, je le garde. D>evant Dieu, qui
nous voit et nous entendl, je- jur-e que tu os ima
femme, et <lue je n'en ar-ai jamais (l'autre.

A LA 'MAIl' lASXE.

UN T1RUC INFAME CONTRE lfS ElE- U

lZ.' -tie.' ucp;l-. pats ijailit-mllut, imia iiaim .Ib. ' 'ftrm ils<ï,nj soi , 14 .1; 1,-rc -Tui peux s ( il ail
iller-? - mai teimalit. Vo ici tii trene 'ous.
mamie Ibît.î.-,cresterais bic-il Mais vois
eti quni fuile dui si miauv'ais tai ma (fuic. je lie pui$

Il s'enfuit it travers le ver-ger, sans retourner
lat tête, et, pour se reposer (le ses émotions, il se
dîi-igea vers le bois où s'étaient é-coulés le's pilus
becaux jours <le sou enfance.

Là, chaque biranche, chaque feuille, chaque oi-
seau lui rappelait un souvenir, et, en parcourant
les tortueux senutiers (le la forêt, il sentit son ceur
saigner de douleur et sa poitrine se serrait liorri-
blenient.

Pauvre Julie !... tout était bien fini, il iî'y aivait
plus qu'à attendre le dénouenment fatal. Mais pou-
iit-il survivre à cette catastrophe ? Aloi-s le doux
miurmure de lat rivière coulant entre les "randis
peupliers (le la rive attira son attenition. Une
enuvie folle, irrésistible, l'attirait au fond (le ce'tte
onde silencieuse, OÙ, du moins, il trouverait, l'ou-
bli et lat tranquillité. -Mais non1, il nie (levait pas
mîourir encore ; il lui restait un suprême dlevoir
à rmnplir, celui (le fermier les yeux de son ador-ée.

L'état de Julie devenait (le plus emi plu.% grave.
,Depuis quelques jours, elle nie se levait plus.

Uin matin, Noé était venu lat consoler. Il était
là, le mialhieureux jeune hommne, à son chevet,
épiant ses moindres mouvements et calumiant
ses dlouleurs par ses baisers et ses caresses.
'Tout coup, J ulic l'attira vers elle et lui (lit (le
sa voix si faible, si faible:
4 Noé, nmon ami, embrasse ta petite femime,

3 enibrasse-la bien fort, car tu ne lat reverras
plus.

Fou de douleur, le jeune hommne se jeta su,-
ce corps àmoitié froid et, dams uit dlernier
baiser, il lui demanda (le Vivre enLcore

La jeune fille entr'ouvrit ses petites lèvres
et, dle sa main décharnée, lui envoya sont su-
pi-éme adieu.

lui qu'elle ainmait, pure comme les anges blances

qui voltigeaient autour (le sa couche funèbire.

il se rendit nu cimietière dul village. Il s'atrrêtat
à l'eIn(roit où reposait sois père, et, apr-ès lii
avoir adress' umidnèe prière, il se dirige'a
ver la fosse déjà creusée où devaient reposer

lsrestes (le Julie.
Il posa ses habits sur la terre fraîcîjemiet

remuée ; il s'agenouilla au bord (le la fosse iet,
sortant de sa poche un long couteau huieii i'flilé,
il entr'ouvrit sa chemiise et niurmura:

-Adieu, ima mère, adieu, tous céux que
j'ai ainiés ; je vais rejoindre au ciel mia Julie
adorée...

Il se frappa droit au coeur. Uni (lot de sang

fumant s'écha;ppa, (le sa poitrîine. (~ ni râle trotubla
uti instanît le (iînc ld ci met ièr-e, et le jeuneii,
hiom îme roula sou rdei ment au fond il i trîouî b éanit
pendant qu'au loin on1 enîte'ndait Ilis chaunts d'é-
g1lise et le b ruit îles pas d'uniii fou le nomîbreuîse
accolupagnalit les reste<s de la .jeunle fille.

Maintenan t ils sont nis danîs le iîôtiii e foin-
beiîau ; la mêmie terre le's i <couv ru ; les llmîîîes
fleurs poussenît pour tous les deuix, et, siur lat
pierre miarqulant l'endrlioit oit ils i-iposent pour
tou]joui-s, Ott a graivé simpîlemencit ces miots-. Loé

Le Joitr des aiormt, la i isfiles dul villatge
re'cou vrelit lat tomi1 i le fI ii s, i-t soutvent idlles
pîleurient surî cette- pierr-e seimbliit rîuufei-iie
l'emiblèmie (le l'amnour- pur et, cliast'.

IL FAUT SAVVOI R FAl RE I"AUE
AU 5l.ALIIEU'.

Le soir (le l'ouvertur e, die lit ptk!li
-Ehi ! ehl ! père 'l'u Joursoif, vous avez l'atir un

peu... éîîîu.
-J'v-as vous dirme : j'a i miiis ce miatinî un nitou-

teille <le cogiiac dans mmîoîm satc a pr-ovisions, et
chaqeji fois que j'ai phris uin poisson, J'ai btu uîîe
gol-cée pou- fêter' na capture.

-Vous deve'z avoir pris une r-udeî fritur-e, alo-s.
-O a peinie unîe douzainei' M 11ais, j'vas vous

(lire, chmaque l'ois que j'ai re'levé lma lig'ne, sans
pîrendr (- le poisson, j'ai lin une gorgée pou r nie
conîsoler- dle mîa deveiiie

PLUS DE I)AN(' IEt D)E SU AI

M. Pai-vlmi n 'îconîtrie titi vieux caiîaradin (Il,,
collège e't lui de'mandeil dles îmOlî uellves dle soit fils.

M . dooî' -I lit avii, jîr- dle vilii ahi,
toit fils quus. î '-t- it i tu tii faisl

M. 'a-rîî -- I ist attach é à kl b anque c l
M1onitr-éal.

M. Jm(toitîx. -Ah 1 oit les attaîchei, m ai mien-iait 1

(JN lI<>MI'

I'ei.-Ques-ci ilui pèse le ptlus louri-d, le
ploisson v'ivanît ou le poissoî îmort?'

lies-i OI tce di t i!t-' le poissoni imort.
L'atutre ,jour ji'ai vu X. .i.iprendre un-i carpe de
six livre-s et, le lendiemainî, fia feu Mi i racontait
qu'elle pesait douze livres
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LE SAMEDI

FEU JLLET1ON DUT SAMEDI

LE SACRIFICIE D'UNE MEBE

Enîcore qîuelqu<es i estl ts' il a.llait atteiui-
du-e îu] ilaet .Sn nlul doute, il ve'rr'ait f~r
illaîlie. E 'îiaità cotte esptérance, il '<-
sit, pressit toqjuj<lrs le soita éperon dii<a cier'
les lIUm de si 10< intie.

La; eanîlî;gî1e était ld ie l'uii tî"té l<îiî'
enitrev'ue tlaits tuie v<îeiu loîintaine, sons1 ilii
vo(ile duilaae quie dléchira'it pot'1 à î<'î Io' so-

leil étuncel<îît, dle l'autre lP >iiiit lia tuiral
(les bouq<u ets <'oliviers, <îes 1plan1tation luile
ilions, lat coupole lantmche (le queclq1ue vieux
tomibeau.

Maius il ýastonî lie s'atardalut pis a contentu-
purci et' is tout en vive hlOiIe'<. Il veniait

(le s'eui''u'el dIan-s lin étroit o<,/I< uoi-
l<i'<gé d jaillilis, dVoliviers dti<.e,'e euls-
tiqules, îltbè Iîe petite source vive etui-

recevait salis s'é-ilîîvoi î'btmptin cahu Omoîî
ni1e les saph>lirs, et tissîît . es vagu îes Pl

dés ldi saîtinî, ce teilI,'il <le îui moîir'e.
La ville l<ialiiesî1île, aLvec <ld 'es li<é-

coupées eii ogives, ses colins phaulLécs le muyri-
te iet ri'ie IMIe a u les loii:it's qliiius-
s<ii îon loin <le ha. le cietrds n Ulnj'îîî lseiglue
palpitatit avec vioîlenuce, et h 'eiutôt t %stwoiîu
aetie <le lat <ur piipalhue.

-t U).Ii'uifle t G-ina<ine uîiîîî't l
vous r'etr'ouver' vous i'evî oi . (Sin'et itin

rêve <leplcis deux aiîîîées. li. t ce rêve v<î
donc se u'éaimer. .. I'îi-'-je ycroire

Il descendlit de' cheval, lit vibrier le tiiîilre
placé à i'uoîIlle sur- lit porte lîotie Nus
une arcade et attendit lotigteîuip)s.

C'est nuue angoisse, l'attente. Lec miarq 1uis
fiî'ussaiit d'imipautience. Due nouveau sa mai1

.saisît enl trembîlabnt le buouîtoni ii timbriîe, et
titi coup>, utsi tiniu(Ile fle soit cielîr était 01-
quiet dle ce silence, résîtnîiiî <bans leiiffla' e
(les ''aleries.

Encor>ue tile attenute. Gi<ston ptrêtait l'oie'île.
Il ImM'<ut euhiî un pas lintain upolt à peut

s~ ~ D divîei.I)sîoig4 ts osseux liî'î'ît rnc
une défi de fer' ouvr'agée et la blette tonoîi
lenîtemîent sur ses goîlils.

1ti Arabe à. barbehi lanch>(le, driapé daniîs linî
bur'nous et suivi d'uiî lévnîi', se teuait debout,
uimobi le, les traits i u as ieatii a tles
qluestitons tlui voyatgeur'.

âi\i i l't plan is nie polww;it îu'hei'. Qtuel-
(Ile chose se brimsait eut lui. A h'aIniudoii îles

arins intér'ieures, il devîiiit (file le mai<lhîeur
!É l utt abattui sur lat Iliaisonl mîauresque.'los
les stol-es dz> l'hîabitaution éta'ient biaissés, les
plintes closes.Lafîtiîelehicor''îat
sur les cuu'rc<îux de faïenîce st mîilice hi let
d'eau, uaugmencitant enctîe par' ses ntotes îîué-

Ianmohii1 ues lat tr'istesse île l'abandtonî, P1lis de
hbemîs daos les (obili lu par'terr'e ; seuils
les illyrtes poussaienît aà foison (laits l'inite'-tm
tice des pierres en se iîheait à. l'<bslic sat,-
v'age et aut touffe:ý; le romin.

-- à faîîilb de Uuérnnle à. 'one î1 uutté
cette villa ? dlit enfin ti<îstoli (lu 'I'ri'èeuir
d'une voix tr'embh lante.

L'Arabe resta imîpassile, 1'< <il grave. pas-
sant lentemient h. auinl îdans sae lonuie i'1<'

P>our'quoi s,'èumîouvoiî' ? scîuiilat 'lire ce si-
lence. TIanît ce <lui arrive, le dlestini l'a. vouu.
Dieu est D)ieu, et Malioîuiet est -,On' pr'ophuète.

Gjastonî répéta sa deimandle d'tilt accen>t

plein dulâit Alor's le vietux liabyle qui
neparîlait (lue la langue indigène, fit cuiteui-

dre un son prolonigé, auqje répondit; un cri

dle îîîîn natur, et un l eîILI~ot <1 , dois
la cour voisinie, ftisait de la Viitaia mur muti
cI <eval, app~ aru t aussi51tô't, le i î< <0 veau v*enul
eclIangc<a quelques miot', ('ii aralle avec squn
pè're, p<uis levant sur le ti~c1i o<il à

lexwesioucaros'aiite, eoiiîiie celle dle tolus
les lbeaux yeux d'Orienît, il saii<tselol lit ilio-
(le nul ains'~er tilt l'ont dlest', s

Le jeune Kabvlc parlait ti;lis à lie-i
prè ilitell)igil<le, et dlans tin laiigua'e g<ittul-

ral, tantôt p)rkcipié taintt ooli de sileice,
il apprit ailjeune lhommiie que s<n père' était
le gardîeîi dîI' la villa quIý iiaiiit.eiîaît die
app<artenaiit a oi rilhe :eîsi (foie pn<()
cI aiiieilieit e'lle sera.it iiiise eil vente.

L'a voix étilîe, il ajuta
-leO iiîallin.i est vcln ici. Le ilaitre t

nmort. Ida lM<oiue daîine aussi Et lat ll.o 'I.-
iiioiselle partie biien loin, lien loinî, pouir lat
Frîanee. .. Ne jaiiîais reveiiir

~;~t<<l es<iî.ce<rtes, il était, î<tî<é
ilii-iit Unlct i s<<u'eaiit aux lI:iLgriis (Jlii
aîvaienit aoccal<lé Mlî le (le tîiîi'loinîlas mii
lii i <l, viv<ait. Il pouîrrait lit revo<ir, la tils>
ler-. Il lpartira le soîir iieii' ce(<II5Iil d'Al-

gei' .s;o'iiît, s'als doute, liti ilotiit,'v laI<i<se

I',teit-ellei et~gî ? ti-le~ <u
I cli ii iîiiputît. Smin r e<îî li disi< it c.uit
Ints quî'il reverrait Ctn~iiaiie.
Ma <s. jIisi 1lici Soii Out il. l'avait tromplé.3
A Soni grandl elîiigrii,tuesesl<î; els

pourî rotrouveur Mlîle lie ( ;uîéýrInde< é3taient it1--
llelliees iinîtese.Il qet;it revenul dlesole,
ail POsc<<t. ILe miatin iîiéiele, il vola.it 'Xri
unle niouvelle lettre au consul <'Algu'r. uile
lettre îpr<îue d écot 1rag, .. <eepie'.
Lolstacle, I'al<selîc, la, 'illicIultéý de se rail
î<*<1w~ dle (On h ~<ii av<iv<îim'it mli clîelîie
morte~ sa syliîiîatlie. Kt, t<out à coitp, ce îtoiîI
(le Mlîle 'le ( 'iéraillu était prononcfle lpai lis-
tress Morri'kge. àMargaret eui;isi
maille. .. Mai'' <ret était sm o n uue

-Mare, IN14 ie, s'écria, 4 ;<<st<î, qu<'il Ili(e tai-
<le (le mionuter soir le ponît titi il< b-e, d 'e
recueillir les dé.é.. l
les heures (iii uIle séparenit (le lion visite aÏ
iîss \-- ;vl ont Illîe pariit-re !iie

Lus leux anis se teniaienit tulijoIorî soir la
terrase.

Li:t instan<t, M. Iticlidliae, msnivi tIu' Luu,
Loraversait le Immr.

-M<nnsieî,(lit ce <leiîui' t'an< t solo
lin, et <leiîîrviait à. <Icii aend ton~s Vl'<><i

lire dl'un ilas>i<, îîîotuisueu , donn'lx <uîe
contîinuie 1ioîitre 1<011e montons001 estîl<iz.
dans dle graves réllexiouius Ah! zé s<oîs
coiiteîit.

1, Italimil recprit avC i- iss
-ourquotîii le, s <uis couîitiit ?\ Mais \'()ils

nle c<onniaissez <donne pas les x<aill<'scei
C"l oilîîîîîîeîîC', pan rêver, i<t'v<r. . . et p<î<is

laiir, il vieiit alpies. Et té, c'est l<ivilimr
hîîotiisieu t .,îst<jîîn il est <n-i truit <lé couin-

pouse cuo olîînl<e rouian :et la ]jelle est
le, tout près soin lé pétit <lavure. Mais v. uyez
doulle lat pronuiel <lé îioulisieul lé oimiua<nîis ?
hlile lié iftî<tte pas les Ill<,ts llus. El le llai<u -
l'oie. Elle <larde suir lé Z(îliIl!if'8,î,

emiiuie p'. %il<u. Mseli<liii l'aseile <uille

-C'î'st vrai est v*< i au liîon1<î Iïnueo,
s écria M. (lotitlrac <bul visages s'paîiîuit

de0 lisir. Je< crois, l'ei'te quo1< mon1lett
fils va m<ordrei'c ô.îes amources. \o-tjelîîi

l<..îîîirr iii''isl.e AUlX Cli'ti'<i' et à a
l'o<itîîne le mîiss AlacUîyl ? ( oi, o«P llop
tu as' raison, il coîiîpose tlt r<inuiî, titi Il<<a
r'omî ain. ses yeuax Son t touj oIlI's IHii er '

le HI,jl' ta,, comnîîe v'eis tii phare <lsé
rance. . . Mai litel t'tit, ils m'attend' risseni
Sainte inère îlc.s auges!

ci < lotece ' toitu i)unie (oniltp; l' oi. iiiies ve vîii t
<ile 1>C' li e )tîiî <îi al It 0 e *l, Iq<. e

delit qui:ii ct élîoîl la h <i I.111,lî~î

ne, et i/uI .<irli aila pu';(. t<i la<"' qui

t'I'n' lîi ît lIIeit) 'tî:t (111 la sera<'

si<jiîes <leé. l<;îil.'d'. le I A<'î<î<<<<nî,j, of' dt.1

î..<i liin . s -i'u< 'iiil <eti\ <'t Iei-îîIiîi<

rli, :ailsthiivi î.' lit îI îî;îdulilei îiut;în'lts

nouis <I<'îu <'<ilî'îî, tarihitI<''i <ît ., 'I ti

o~it lîi al\''< e << tl ''l jt h

prima s<uti oit'e vsailaiin 'oqit
Io tei l't slrvt d.uabr.i, îu<utiv <îll<tîi

acc<opag.nant oij't< l'îssiî

nouiî,ve 'll'lv <îr,10 , l'<'î<îu<', so'i l'. lo;i ,.-,,îî

Ill>Is ( dansaîu sî<lvîii l,'î tîutîil <<uI I'
iîîtîil<' il l<ii.~< l's t',î<1î'l,<'sil d;n'ss <e

clîîîv vs i îîl<ina\ist l-lus, <Iv lîiq,

('<<i it' C sf<i'.î'ss' i i i l llau;h <iti
le î'itlis <ltîiur< . l 't'' 1< lilat v i'

<t i l 1<'.L l il rq i-o. V I
dui cstt mtat inale''î fils I<a'fisct'îîliv'liît

DISei'lî' l '6<main 'ltoit î'Iij<îol'<î e <i,ô l<ît<

Il il<' iît qiîî, ' <'''li' î<a dîasl. iii> v iit i'

ch1t.ie <li-iit., (Il. (.l'tIli t'ilii ts d li"tî's -le'i
vovi'euxdcr.
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D)evanit dahuiii'e sou aricui' le jeune
minl Si. reprocient toîlites ses lié<gl:igemîces,

-( î'îiiliîèî',(lit il, vus hi' savez bien, je
voîus iumli fil- toiute i' mîu e.

Etf lt-vomit si-s y<eux clirils suri sonhu'it 1l

si-glu li>, t- ili-, sv pîuis qe tii Ille (xlis

WCit liacii- si Clîîîeî' '- JeiîlS ailîleh laisse
lutei te'la-il(j titi lt' vu fi'ai lai aveu tuit

grIiiilue - l as dléjà lue> vo'aé,1>0>
cheri Quîîi i~el t'st le poinit 'lu1 glolie! (Ile
tii nidets pas v<isitiý ? 'la îîassioîi les, voyages

vî(S liq- pas satisiiti-. _lit ildus, lor'sque
ti 'fulis durianit lis hieures île, quiar't,
nie semitait pias toitî u''ur viîll- se gîîîîfler

sals r'aisîiti ' ('lîut'il tu tittais tîs buy-uants
MUAs sais aim ris queie>ii ceiîiilui îles car-

tîs ialI-l's 'h la luI 6'11 îles cigares mv'le
lii- t'' iis;îis-tii pa qu'il v a dlautre's )ivs it
('" InîlId( uîl'ie cîs; eîliilsiihii-'' t fri-

lua , siti- î leti -a ...i' C)u i qiai-uand,

îliîiî' îîîtîî oi î(li visagi' (fonit hi' déliri-

mtill sî-r;tit sis liiîitî', ifuli seratit touiijoîuris
' à''t'; ri--iviiir tîs si-eii't, donit l' souirie

serdit, Ilu i'i'lit dei tî dons < t lis '<<'liX si'
iiiîîuiller;uiî'it, deîvanmt tus latîiiiis, donîit lis
î'lluis t1 îiîii i, t., z îhuiis ? l GiiuC :s-

dlu iiî:uiiat. Ilv's'tel ;mi;i ~is" (litis
toîit espit ?

(ii-liiil (1..4 f4, 1 hî'i <'l vii uiliier sans

ê'tre-en î'î mîIIvrrvviec sut v-iii;îeî', îl':tiiiei avec
touîte' lari'im i-t lit digniité CI(i' sienî îuîî, dle

tr-ouve'r sîous de' <'l Di ieu, tout à la. fois le
-hiarnii i-tl liais Et, le Miarlige, C'est ccl;I,
)iî'u l'a lliéiii.

Mlei iii'lm'èiiî-ii siétuita~iliièe Cil parlatt
ais 11' s-iret-i. devanit le v'isage lil

I r:iîlln''i, lî-ivouis avez dlevié tiles

Imi-îsîs hi- jlis siuîe rs (>111 Ys rêvéi. hlm
sîiviit l;tiiii)iii., i- respecit, le iélê>iieeit
mîutuel.

l"aIi'ille m--gr'lu s;ol pettit-fils dl'un re(gar-d
v'-î'>,'t sîîiiri;uit avec' finlesse:
-.I h ils je w, -s:ciîv le récit <le niotreu

r'êve. Nouis <'iilviiis qu te iddil e tii veux
a toirtif- I ;Lisi it iseot. .. Le Imy

est lwu. Re-gar'îe.
D)e lat mliin elle moniitrit hî- patrc ombhreuix,

î's jari'iI ts fleuris, l('s falaises etIl batlnI ées, et
lit îmîîr, la gri'uih ier., î 1iii bauttait soi plein
surî i' sautî- duî ni vagi-.

-Oùà om trouî'iver' Imieux, (iast(iim ?
011 l-ui'iIGilI;tis-tii îles tinii!is fidèiles (file

ceux dhuit nusui silillliî-5 entourés - -L là-
Iî;is, l-à las. 511ii ('i vucI t î1 îi se '', tiC en
suivant le flC)t,.je sais ti>i ci-l-. ardienît. ..-

t itstui si' î'-f"îssî' vivieent :pius, imite>-
r'ompihant lit îmaîrq1uise:

-Eh'iiiii 'i gm'utmiiluèue,vos îi'eie

citte l'iis aie'litasijIe, quii iisipe sa1 v~ie
comI>illý ii' > p ~roîlig>î' iji iN'ime 'lue les e'x-

crsîisw a nii'ilh In-u dle giîots le tuinul te
dles lJ-ti's, hi- 1'i:tcas 'lis Courîse,, ? Aujoumrd'hi
elle u-st à Ni, dleminitî a Lîuiîircs, bientôt a
Naples: puiis vuî -liih' eut Algérie. Qi
5:tis-ji ? lUiî hls cette em-ele îloieau
El le ilièi i e atve- s'oi coiutuirier. Elle palrie
,iux courise'. lî i jîoiiqiiî Soit bichoni.

e''î s sév;-r m-c " ir M l'î'gari t, contillua
î'rvmmut Muiii l,' 'l'minui'u. Ne! lajuge pas

SI v<ite-, t ;siii. .1- 6 ilî tt'mtviut'e
puis sol> arrivëi' àu Si itl Mjchll i-t j'ai bien

observé. lien niîutî ha- îîi îîlîî- ii;i t's île
cette >îa-tirmuexi eji conv ins, Ili.s ;tttýt-
chante ut siice-li'. liýte lgr, wlis anmi goe
nèéreuse, toujours lirète at îlévoeimemît, ton-

jour-s prête au repentir. ..- Ton gr-andl-père
ineruait à miettre dlans lat tienne lat main île

illiss plcBvl lar-ce que cette pectite main
contient une fortune Princière tumais mîoi,
Ganston, sans Ille laisse- toucher Par cette con-
si(lurathii tonte secondire, à mlon sensje te
ols <'epetlait: Mets ta ihancme un cette
chairmmanmte Écossaise, elle est vm-aiuincmt bonne.

l'a miarquîise observait son petit-fils, éton-
nu dle s;a froidleur , Il n'avait rien vul îles
charmnes de Mlargaret; mlais connuie ut> jutge
sévère il avait noté touts les caprices dle la1
folle ('nfant.

-()ui, je le reconnaisi, reprit hMe (le Té-
ilueur, îiiîss M -B leest loin dl'être parfaite.
En l'aîdulant, soli père lui a (Inné une volon-
té illpéO-iuse Paîu're petite 1 Il imnque ton-

.jours' quielque chose a qui nt pas une muèr'e
ulès (le soli berceau...

- Une nire ! une sainte comme vous, ini-
terr<)lup1it le jeunle enseigne.

Mii e îleT''iéliletr ser-ra tendrement lat main
'le soit petit fils, et contiinua

-Lord ia-a l cru i-emplit- tous ses
dlevo)irs un entour-ant sa fille îd'un luxe prin-
ciel' ; liai; au mnilliou (le cette trichecsse le
(''u le Margaret est l'esté pauvr'îe, bieni pan-

vl' e. El le ii'at peLrsonnei à aiîîîer. sort pèrec, ce
p êceurîî flegiiiatiîque, ne S'inquiète gî>u-e îIle
sa fille ; il mIa qui'îu iîlée fixe :lacapture, lu
saumion. . - Mistî-ess Mori-îiîge est une nullité.
Et eî-ois-îîîoi, ( astoui, c'est le vil le île l'espr-it,
c'est l'îîîid'gence (lut coeur' qui éveUlint les ca-
p)riccs. I u joui' oùtMrae e- ciriin
ailiuée, elle chiangenta ..- Qtle je faî-oilieî'ais
voli)ltiers cette richie nature!

Ils étaient arr-ivés à la, lisière (lui pa-c. Decs
pins îîa' iie eéae ientuneoîeur sainle
et iîaele. Aut dessus îles branîchîes, le ciel
apparaissait tr'ès liant, très profond ;uni ciel
Iblu pâle, lacté 'le légers iliages.-

Gaston les re'gar-dait dl'oui air t'i strait ; soi>
secret était su>' ses lèvî'cs; puis soudlain, pl'es-
(luei lias

-( ii-ntinîère il dit-il jk'iiejl'ai e pi-o on -
îlèiîeit, et tout ce (lui n'est jus moi0 r-êve nue
par-ait salis charmîîe.

Alor's d'un seul tr-ait, il raconta lat soiréec
'lu Jîa-irsou) retour à lat villa îles; Myr'-
tes, soit amèire décî'ption, ses v'aines léiiit-
ches, et sa violente émotion un entendlant 'le
ilouiveaiî pronoîncer- le nion île Germiaine.

Mîîe 'le TIàneuttrséme tr'ès sur'pr-ise
écoutait grave et l'ectneiiie.

-Coinent Impiqatelc wlrqe le ré-
cit fult ter'miné, conineunt, toi que je croyais

.si réset'vé, si sérieuix, tii as laissé gr'anîdit' ei
toi tîîî sentimienît pr'ofondl et peuit êtr-e îlèia-
s'uîiialle!hIîîrîei Tu as idonnté ton cieut'
a nue jeune tille entr'evue un son'.. MIS
0illiais-tu à fondl sa lailmille, sa position> ? MN.

(le G nétaide, est un jouent-, dis-tii nimais le
jeli a ses hasardis. Oit croit mîonter au sotnîlîet
et l'n dleed à 'Iiiîe.

(iistoît dissimuulait, avec peine, une larmîe
sous sa pauipîèe; ses mîainîs tt'c>îîdaiu-ît lé-
''èreliîî-tt, et, d'une voix ard<ente

-Et qule in'înpoîte M. 'le Guér'anîde et ses
folies ?. .. Elles sont passées. .. Il n'est plus
MIS je sas (lue sa fille est ct-mte, je mais
qu'elle est a.Méique, je sais ..- Ah! grnd'-
mèr le, granin èî'e, ce l'aiue. .. Je l'ai>> de
toute lat foi-ce île mon âme, et dlepuis si long-
teiiips!

Decvant cette exaltation, le r-egar-d (le la
Mlarqjuise se fit inquiet.

-Mon pauvr'e enfant, (lit-el le, je r-egrette
tont enthiousiasmie. T1oit gt-and'peîe wùt beau-
coui îl 1ési 'é 1 l'ali auce îles à!ane- Bayle. Il éprou -
veia nule cruelle i éception. Je lic sais mîêmne

c<uîîiimt lion lui Leîots renioncer à ses pro-
jet's.

Mîi~ île Titiier connaissait le caractère,
ilmpérieux de Ml. Riclîchrue. Le heurter de

front, c'était se heurter au granit d'une for-
ter-esse. 'Tenter (le le prendre par la douceur,
c'était lui faire athîîlier la volonté iîîdloilptat-
bIc l'orgueilleuîx, quii cr-oit déchoir en cédant.

-(f;uîl'îîèereprit, I'ofhicr (le marine
d'une vix supplianite,.je suiNsSi malheureux
11i> (le Mle de tinèranlek Vou serez mon
allièe, n'est-ce pa ? Vous aimîerez (ferinaine
comime vous eussiez miné miss liac-Bayle

I)oucelient l'icieule posa ses lèvres sur le
front de Gaston .puis:

-Si toit choix est vraiment noble, mon
chter fils, si Mlle (le uérande est telle que tu
l'as dépeinte-, je t'affectionne trop pour con-
trarier ton inclination. Promects-i ioi cepen-
dant, avant dec prendrec une résolution défini
tive, deétudlier encore miss Mac-Bayle. pali-
vre Mai-gai-et Elle épro:uvera unie amèi~re dé-
col;tion ;car j'ai compris à certains indices

(Ill 0so cour Si altier s'est éliu en ta pré-
sence. 'ru ci> trouverais facilement le ciendi.

Tu feras duiremuent expier il cette J'-u11Li
fille ses toilettes excentriques, ses enfantillat-
ges, ses Caprices. .. Enfin..

Il.s se sé par-èrent. Millîe (le ''rile
gina le iiiaiii et le marquis, tout rêerres-
ta sous les pins, oit Marc le reog i tlitt.

Par Vl'Iteriëéliai re d il'.îîiss . Bv il
al lait enfin r-etrouver ( oriiin. soni aïeule
)1(' S'oppiseri(U pas à lat réal isation (le son

ion(. Il étai t h eureux. Il lui seuil lait quie
l'horizon s'élargissait encourie, ut files ot-

trie respirait avec pins île force le grand l ir-
qfui nui venait du1 rivage, Cin passai>t soir les
dunlles.

cli 1.1l'1'11RE. I\T

Le liin isle 'lrciieoir allait atteindtru le
rivage et se! dispo>sait a gagie l hd-
,s'îri fi, lor'sq1ue suir la gri-v' il aperipit illis
1'Marîraret. Elle tirai t a Iarbalète atvec (toux
noles cousins, maniien t ép iis île ses mil -

lionsi et arrivés il'Ec%' is dlepuis lat veille.
A1cceptant l'lospi tal ité lie lordî MI;î-1Bayle,

ils ;Laiclit élu diiliilî' sur lu yacht L'iu
l'usir A rtlîiir McInivavilit l: buste

court, lus Qpnl)ai (-arrucs la joitiiîe large,
les cheveux dl'un liluîîd Tîtiein et lajoue v*er-
lilill(iînîée lut Nuimîroîl q1ui, apît-ss chas-lses,
n'est Ias enullîi dl'un iiiofflifsm velre le clai-
ret.

Sout chenil était un (les pluîs l'eaux dVEcosse,
et il pensait av-ec raison> qule lesà balik-notes
de sa combile aideraienît à l'agnandi r encore.

L'antre cousin (le liis Mac-I avtle, sir phi-
lippe Lyî a ciei et brtillanit élèved')-
toril, tonî-îîai t assez auéIie>îtne élégie

lat Moore, ou lIU- ode à lt by -on, Il jouait
du laitliis ;et, le plus étant; pà, trus J~e
excossivcîîîuiit, ll'.il cîflîtait soit- sa te te
penichée et sur son regard plein dl nélalnco-
lie 1)0111 éIniu voir le cieir île Il'h ièm r.

Il va sanis ilire que lus leux baronnets
étaient rivaux, et <jte loin deC miss a-ay;
ils se regarlitîtI colonnle se re'gamrdent ileuxý
limiiers (lui s'acharnent à une ilielle Poe

En attendlant le siicuès, oit tirait à l'arba-
lète, sous lat gardle le iîîistrcsb Morri<lge, qfui,
abritée d'un épai voile bleu. et à I'oîibe d'un
roecher, pleurait suir un illua:imh.

Plus loin, lordl Mac-1}ayle agitait grave-
nuent la iii)nlle artbdcelle de sa ligne dans

le ruisseau île la grève.
L'arriv'îýe île Gaston vint iiîterroiiiprc ces

(hiver.ies occupations.
Eui ce mntent, le buste légèrenment caîb-é,

hiaigaret tenait dles deux mîains une arbalète
à cro)sse dl:iîîasî1uinée. Dans cette attitudle

(le I)iane chiasseresse, elle regardlait sa flèche
enfoncée, en] pleini int ;et 'levant cette Preu-

vu dadresse, les biaronniets applaudis.saient à
outrance. Miais (lès qu'elle apperçut Gaston,
iiss Mac-Bayle jeta vivement son arme sur
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le sable, et s'avança vers le jeunîe hiommne la
main tendlue.

Comment vient Ili sympathie ? C'est tit
vieux pr'overbe que dlepuis six mille ans3 oit
n'a pu résoudre ;mais ce (<tue nous pouvons
affirîner, c'est qu'un sentiment très vif était
entré dans le cSeur deo Margaret, dès l'heure
où elle avacit v'u le mai'qus (le Trémiieni' don-
nier ce cordial baiser à sa v'ieille nouru'ice.
Et cet attait s'oitait encor'e accru (étrangeté
dlu cceui') de lt i'ésevc e (l aston.

-An umoins ce fier' Breton se disat la r'ice
hiéritièr'e, ne s'incline pas devaînt mes iil-
lions I .. C'est le Pr'cmier!

Puis dans le villge, dans toutes les mai-
sons (les pêcheur's, quel éloge on faisait dlu
manaîqi 1 Et depuis huit jours, Margaret ini-
terr'ogeai t. Elle était, on peutt le <lire, satis.
faite de sa petite enquête, et sûre, maintenlanit
que dlans les veines dlu descenîdant dles 'lré-
nueul' coulait un sang indé(lpendlant et gétie-
reux -s'il eni fut, elle laissait glisser. son Coeur
sur la p)ente.

lt[ais Ga'ston tut à sotî rêve, nie v'it ni l'oeil
brillant (le laju Mfll ni son délicieux son-
rîi'e ; et après une coîîîte, une lnigni iate
causerie:

-Mliss, dlit-il (Vl'u air nuîbetcar il
voulait dissimiuler sa prioprie émtotion, ce inla-
tin mêmite, je vous ai entendue l)ionoiteer titi
nom qui tîî'a rap-iu' <le lointains souvenir's:
celui qule Mlle (le ( 4uétan<le. VTous connaisse;,
doncecette jeunie fille?

-Si je connais t iet'îaine 1 rép'Iond<it vive-
nient sNaîgaret : une soeur pour 1î1oi ; tion
amîie lat plus chère. .. C'est unte perle ; c'est
l'âtme lat plus exquise (lu le CI ait créée..
AMaînjc le vois, vous ignor'ez son1 étr'ange lus-
toi re..

-Oht ! î's, interr'omtpit Baî'lit .'or'i<lgc,
jevois vos ignorer sa bettutif(ul iconduet. poa

histoire, irideccl, était une roti très itéî'es-
ting. . J'i versé polr elle tr'ès bôroup de
larmes. .. Oh1 ! si', il avait euit une ittensoni-
ge (le (lie tout le ituitde, êtr'e stiopdc

-Oui, lt<orî'i<lge, fit un sourianît Miîîgaî'ct,
olui, pa uvrle lite setinsîble, avez-vous assez
plleuré ?

Et, r'edevenant sérieuse eni sa(l'essaut à
tfastn:

-Je ne saurais vous dir'e (le quelle délica-
tesse Geraine à fait prieuv'e à lA mort de

ine <he Guèî'aîde, qui était illa tante, la sieur
de ia itére - .. Je suis à m~oitié "'n;ie
vous voyez, et catholique commie lit chèt'e
<lerniine. Oh !Monsieur', mion a;unie à été
adirable de dr'oiture, <le désintér'essemten t.
SI vous saviez avec quelle gr'andeuird'e
elle abandonna, une mîagnifiq1 ue fortune lui,
dlisait-elle, ne lui appar'tenait pas I Et moi,
héla-s! j'ai dît en hériter. J'ai ceu beau mue ré
volter, refuser. .. Que pouvais-je contr'e la
volonté (le U-ceîine ? D'ailleur's, je suis îîîi-

neure, et mes désirs, paraît-il ne sont d'au-
cun poidls, mtais plus tard. .. oui, pilus Lard
je nie dédotnageri'î.

En ce mîomnent les baronnets ayant cotîo-
hidé lat cible, se r'appr'ochîèrent <le l'Ecossae
Tous deux se pr'écipitèrent vers l'arbalète (lé-
laissée sur le sable, et Philippe ]Lyndaîl, plus
prompt que sir Arthur', Ila tendlit à Mt'-gau'et.

-Merci, dit-elle, j'ai fini de tirer pour auî-
jourd'hui. Allez dlonc, tous dieux, rejoindlre
mon père. Lhlistoir'e que je vais raconter est
longue, vous la savez pu c<reur, el ne vous
intéressera plus.

Et, leur faisant un geste de la main:
--Bonne pêéche!... A tantôt!
Les baronrnets, furieux, s'emîpr'essèr'ent

pourtant pr'ès <le lord Mac-Bayle et se înntnt
ài écouter en silcîlce, moiis avec de grands
gesýte.s admiratifs, le récit <le lat captui'e d'un
saumon grigantesque prcis au dernier pi'iîmp-
temps dlans les eaux de Tweed.

Lat conv'ersation du, pêcheur scîîtit le nia-
i'écgc. Jamais elle n'avalit eu dautde tiîiîe
qule les r'oseau x, les r'ivièr'e.,, les iiouiîei'ons,
les satnions et les trulites ; Inaîs il y a dlîus
touites les piaroles <l'un mnillionnair'e unt si puis-
sant att'a itls grisent si délcîteiint
cer'tainîes âmues cupides que le deuîx burommet
écoutaient, eii sour'iant, l'épisode si oconnu (le
la pr'odigieuse capture.

Le vieéil écossais, oubliant sai raidut' hîi-
tannique, s'abandonnait à uiti laisse>' allei'
plein d'ex pansion. Plit <le sa es u ai'
r'onins la ligne qlui se courue et imulait de
ses joues gonflées, le br'uit dulitmouliniet qi
tout-lie.

Il avatit enfoui'chô son coursir favoi'; et
pr'enaint en gr'oupe ses dieux audiiteur's, il le's
etraînit sur les rives (le tous les cour's d'eui
de France et d'J'cose.

Taiîns qu'il dliscour'ait, Niargaret tmîoîîtrîut
a Gtaston et à Marc, qui v'euait (le r'ejoindrte
son titîi, titi r'ochier tapisé (le lichieni

-Asseyons-nous là, (lit-elle, car l'hîistoir'e
(le Gecrmtaine ser'a longue. Que de fois l'ai-je
entenidue rediire pau le boi docteuir t iautiiei',
v'otre oncle, paî'aît-î , numosieur i Mat'c et par'
Gcrmnaine elle-même I Jtiîiei lie itie lassais
dle les écoute>' Il tue seuîthait <jue je raevivai
eain.si lat vie (le imon anîje, que je î'essentî
touites ses inmpr'essionîs.

Et soud<ainî la voix lei'csie prit ue
expr'ession énlle, vibirantte par~t inîstants ; puis,
eii quelques mtots profonidémtent sentis, cll('
radcontaL à sou syîiîîlipe atHitiîe le récsit
( 1 îi vat suivre. Nous palero~ns dedîenlatt
pour ilai'g;îî't, notr'e priivilège 'le content'
ntous mîîuit:~ilieuix encor'e qu'à tiss
MNae-Bayle, de pénétr'cr axiu fonîd (les dunîes et
d'en) (lé-c'il'u toutes les ,sensationîs, toltites les
joies, doîc;ls<ouîleur's.

Que du phases ditUérntes umar'quent parfois
une seule existence 1 Pour' les tits, tut puiiup-
temips eoinitnce lat vie, titi hiiver' l'achève;
d'autres, atu contr'air'e, tr'ouv'ent eii naissan t
<les laî'it<s, et dispar'aissent eutouî'èés dle sou-
irtes.

G3erminie nî'avait pets échuappée à cette loi
(les Coliti'astes. Polir' elle, les lar'mtes coîtmîîlei-
eeît lat vie. Lat pauvreté et l'thutmilité se

présenitèrent à sou chevet <lès qîu'elle et
posé' le fr'ont sut' le petit or'eiller' de s'on <eî'-
eiu d'oieî' C'était dans une patuvr'e itiati-
sardle par'isienne. tin logis mîisér'able oit tout
était vilie, dèttieublé.

Un jour, l'enfanît s'agituîiait dans sa cou-
chette, elle pleur'ait. A soit appel, une femmite
aux tr'aits altérés l'nveloi)îa d'tit vieux
châ,^le et commeîînça ue <le ces intei'tiinalibles
pr'omîenades oùà les mtèr'es usenit leurs forces
et leur' vie.

Elle mnarchaiit à plus légers, lat pauvr'e Sù-
zci, la pauvre mèr'e <le (jeî'maîne ; elle imar-
cha~it unl chantant, <le sa voix pleine <ele ît--
mîmes, utie plaintive mtélodtie. Elle chantait et
.ses yeux se por'taient, avec désespoir', tanîtôt
sut' la iudi té (le la umatîsmtnl, tantôt sur' tit
L demteur'é dans l'omblre ; et mu ce li ''étuis-

sait un blessé, IFans i lî'tîi, le pére de (ici-
mnaille.

Lenfantn tim ontent apuibisée, recoinmiença

(hSVi ssement-.,; et Sfuzel, essuyant ses yetix
durevers (le sa mtaîin, r'epr'it avec courage sa

inonotonc compllaimnte.
Le vent faisait rage aut dehior's; lat neige

tomibait à flocons pr'essés.
--La neige 1 u'elle est fi'oid dans ce Wa

r'is, pensait l'Alsacienne; c'est coinmte un
iantenu de glaîce.

Et, pr'cssaint pluîs fortemrent sax fille conître
sa puit'ié< elle i'èclauflriit <le sa chialeur' le
petit être frissonînant.

- -li,à la fe:rme de Rùsentll per-
sonnse n'al fr'oid, disait encor'e la ber'ceuse,
comme se parlant en rêve. Tous sont réunis

à li veilli ée. O il r'it, oit cli alti te .. Lo pie
rouille. Qu>e sa ciha~leu'nr 1 ii t-êtrie douce et
bonnie!

I)os, ilna i eéri e, dors, mon ii trésor. mîon

Semilblal < ses i iii le fle l es miel.t-
tes. tous seis-; vitr se, levaiolit à~ eel'te
brîise dii er et r'endai cin t., etièriet eicore
al tristesse tilt pl'&eiit.

Ille î'evoyIiit sam villa''. a"w' ses tlluls
01u leurs, ses li'iille ie h<l'lii au vert
Vinllage. puîis la let'îie, la gra:ilio leri'ti <ii

les meills le dliène luiiietemmttte <les
îiirou's. Puis eilieoi'e le travail les tissonis
les va.stes plaines conv<'rtes le Ill(' miûr il 
Jouitent i e iattt t mii taniait les laukt-
cilles. -Le soir, sut' let tilde le cuîvert était
iis, et lai ittitsse dut l<<gs liait tAmî-

.jour's à1 la pietite servtt bonn<<ite par'c (le
piotage' lutttî;îit. slizol étLait hlireuse. Touîîs

li;s, tantd<is <lie dlains laiîtirl pariisiennie
plus5 luti rayoni lie s<~iI atiilti

eil le rythmîtant <le -a dclt'ot.
le tettts avit ]îasé tit Rlmvit.ta sûzel

allait avoir vitt'-t luis. Soiti vîa' takit chtar'-
manttt abus1 le large ii<?tt il-'aei. lais
I lerîinel le liii dlit tut joui'. à lat keî'ttî<ssî'e <l
vilage. stizi 'I nig it, r'<'''îu' I 1 laits.ler
lieux miainis tr'embtlètrent -. t, ltît'su ie
tonte lat Ilote v'alsaîit dlais hiletpriie< le 1te-
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